
TROIS ÉVÉNEMENTS 
TROIS AFFICHES
Les événements culturels sont une occasion de découvrir des talents, mais aussi une occasion de 
révéler d’autres prouesses artistiques. C’est le cas de ces trois affiches de festivités se déroulant en 
Égypte, au Liban et en Tunisie et qui mettent en exergue les capacités créatives de jeunes artistes 
peintres, dessinateurs ou graphistes.

L’affiche des Bobines alexandrines a été réalisée par 
Mohamed Gohar, architecte, artiste et chercheur. Ce jeune 
Égyptien porte un intérêt particulier aux origines historiques 
de l’urbanisme et de l’architecture. Dans cette réalisation, 
on retrouve un camaïeu de couleurs interprétant une 
scène nocturne dans un décor d’Alexandrie. Les éléments 
d’architecture représentés et les détails dessinés (le 
tramway, la charrette, l’éclairage…) participent à créer une 
ambiance particulière rappelant la convivialité des rues de 
cette ville balnéaire (on y voit les voiles et l’ondulation des 
vagues, au loin).
Se dégagent de cette affiche, des interférences littéraires 
qui renvoient à l’univers romanesque de Naguib Mahfouz, 
père du roman arabe. L’allusion aux arts est également 
présente via l’inscription « Darouich » au-dessus de l’entrée 

d’un établissement (en référence à l’œuvre 
du musicien du même nom). Ombres et 
lumières s’associent dans cette affiche-
œuvre d’art, pour scénographier la belle 
époque, celle qui a vu naître, en Égypte, les 
mouvements artistiques les plus fertiles et 
qui continue, vraisemblablement, d’inspirer.
Les Bobines alexandrines est un festival 
de cinéma francophone pour la jeunesse. 
À son programme, des projections, des 
débats et des masterclasses. Organisé par 
l’association B’Sarya, avec le soutien de l’Université Senghor 
et du Lycée français d’Alexandrie, le festival s’est tenu dans 
sa deuxième édition à l’Institut français d’Alexandrie du 15 
au 17 octobre.

LES BOBINES D’ALEXANDRIE

L’affiche de Beyrouth Livres a été réalisée par Charles 
Berberian, dessinateur et scénariste de bande dessinée 
d’origine arménienne. Celui-ci est né à Bagdad et a grandi au 
Liban, avant d’entamer des études d’art en France.
Connu pour ses lignes élégantes et son ton ironique, Berberian 
a réalisé, pour cet événement livresque, une affiche où l’on 
retrouve le paysage urbain de la capitale libanaise, ses routes 
embouteillées, ses bâtisses en hauteur, ses falaises et sa côte 
jalonnées d’arbres… Dans ce dessin au fond sombre, la clarté 
émane de lecteurs aux diverses allures prenant des postures 
différentes, s’adonnant à la lecture, seuls, en duo ou en 
groupe. À l’ombre de cet arbre de lumière peuplé de lecteurs 
en tous genres se trouvent différentes personnes attablées 
savourant des moments de lecture ou d’écoute.

Cette affiche met  à l’honneur la foisonnante 
ville de Beyrouth et l’état d’esprit qui y règne. 
On y lit une forme de bien-être, de joie de 
vivre et une sorte de dolce vita à l’orientale. 
Tel un Fellini racontant l’Italie de son enfance, 
Berberian dresse du Liban une vision à la fois 
réaliste et fantaisiste. Beyrouth Livres est un 
festival littéraire francophone et international 
organisé par l’Institut français du Liban et qui 
a eu lieu du 19 au 30 octobre 2022. Y sont 
organisés des expositions, des lectures, des 
débats, des spectacles et des concerts. Son programme se 
déploie aussi sur quarante lieux et institutions culturelles où la 
littérature est à la rencontre d’autres formes d’art.

BEYROUTH LIVRES

Les Journées cinématographiques de Carthage ont dévoilé 
l’affiche de la 33e édition de cet événement attendu par 
les passionnés et les professionnels du septième art. On y 
trouve une figure féminine à l’allure glorieuse et gracieuse. 
Les auteurs de l’affiche présentent leur travail comme un clin 
d’œil au film de Ousmane Sembène La Noire de…, qui avait 
obtenu le Tanit d’or lors de la première édition des JCC en 
1966. La femme représentée est donc l’actrice sénégalaise, 
héroïne dudit film, Mbissine Thérèse Diop.
L’affiche a été réalisée grâce à la technique innovante du 
painting digital. On y lit la volonté du festival de rappeler 
l’ancrage multiculturel de ses valeurs, son enracinement 
africain et son déploiement méditerranéen. La calligraphie 
arabe utilisée au niveau de la robe de la femme représentée 
et de sa coiffe marque également l’orientation de cet 
événement ouvert aux cinémas de tous bords. Un arrière-

fond lumineux et un envol d’d’oiseaux 
viennent doter cette fresque d’une notre 
hautement symbolique. Cette illustration 
est l’oeuvre du jeune Tunisien Bader 
Klidi, en collaboration avec l’agence de 
communication Box. Elle incarne les 
thématiques universelles d’optimisme et 
de liberté.
Les Journées cinématographiques de 
Carthage se tiennent tous les ans dans la capitale tunisienne. 
Leur objectif est la mise en valeur des cinémas d’Afrique 
subsaharienne et des pays arabes. Les manifestations 
lors et autour de ce festival sont une occasion de créer 
des ponts entre les professionnels du cinéma du Nord et 
du Sud et entre leurs productions et le public tunisien et 
international.

JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE CARTHAGE

CONTES AFRICAINS,  
LE PATRIMOINE ORAL

PRÉSENTATION DE L’OUVRAGE

Contes africains est un ouvrage réalisé à partir du travail 
de recherche et de collecte réalisé par les bibliothécaires 
de l’association « Des livres pour tous ». Ce collectif initié 
par l’auteure Marguerite Abouet a également procédé à 
la création d’un fonds sonore de contes, en collaboration 
avec l’association « Making waves ». On retrouve, dans 
ce livre, vingt contes provenant de différents pays de 
l’ouest africain. Les thématiques évoquées sont en lien 
avec des valeurs importantes et les récits se concluent par 
des morales.

POURQUOI LE CONTE ?

Le conte est un genre littéraire qui repose beaucoup 
sur l’oralité. Dans certaines cultures, notamment celles 
africaines, il a une place importante dans la littérature et 
occupe un rôle central dans les traditions.
Chaque communauté a son propre fonds culturel 
d’histoires et de références. Dans certaines cultures, la 
connaissance de contes permet de briller, de gagner en 
sagesse, d’être respecté dans le groupe. L’ensemble de ces 
récits constitue le patrimoine historique souvent transmis 
d’une génération à l’autre par le biais de l’oralité.
Ces contes sont un moyen d’aborder des thématiques 
en lien avec la nature humaine et d’évoquer des sujets 
comme : le courage, la justice, la jalousie, la solidarité… 
Souvent imagés, les contes font appel à l’humain, à 
l’animal et même au végétal pour illustrer les propos. Ils 
s’appuient sur l’allégorie et l’humour pour représenter les 
idées et aboutir à des leçons.

LES CARACTÉRISTIQUES DU CONTE 

Le conte est un court récit de faits anecdotiques. Il puise 
dans l’imaginaire, le merveilleux et le surnaturel, des actions 
susceptibles de s’agencer dans le cadre d’une intrigue à 
dimension émotionnelle et aboutissant à une leçon édifiante 
et instructrice.

Le conte, en tant que genre littéraire, se base sur quatre 
éléments majeurs :
•L’univers imaginaire : Il s’agit d’allusions relevant du 
merveilleux et en inadéquation avec la réalité (exemple : 
un tambour qui permet de défier la famine, quand on tape 
dessus). Le conte recourt ainsi à un référentiel propice 
au rêve et à l’évasion. Cette caractéristique permet de 
concrétiser la fonction divertissante du conte.
•Les personnages : On retrouve dans le conte des 
personnages disposant de capacités surhumaines et qui 
accompagnent le parcours de personnages plus ordinaires 
( exemple : Un chien et une tortue qui échangent avec une 
femme âgée). Ce choix permet d’ancrer le récit dans sa 
dimension imaginaire.
•Un flou au niveau des indicateurs spatiotemporels : Dans 
la trame narrative du conte, il y a très peu de place au 
réalisme, d’où le choix de relater les faits sans indications 
précises aux lieux et aux temps dans lesquels se déroule 
le conte (Exemple : Un village ). Cela permet de faciliter 
l’identification du lecteur et de donner aux propos une 
dimension universelle.
•Un conte, une leçon : Les contes évoquent souvent des 
caractères ou des valeurs. Ils ont une visée didactique, 
atteinte par le biais de l’allégorie. Chaque conte recèle un 
but moral lui donnant une valeur humaine intemporelle.

NIVEAU : B2/C1

OBJECTIFS 
n DÉCOUVRIR UN GENRE LITTÉRAIRE : LE CONTE
n REPÉRER LES CARACTÉRISTIQUES DU CONTE
n IDENTIFIER LES VISÉES DU CONTE.
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EXTRAIT DE CONTES AFRICAINS :

Retrouvez l’émission
sur la plateforme

    

L’émission qui vous fait voyager en francophonie à travers le monde.
D’un pays à l’autre, Ivan Kabacoff  part à la rencontre d’habitants qui ont fait le choix
de la langue française. Tous ont un point commun : mettre en lumière leur culture,
leurs modes de vies, leurs engagements et le tout en français !
Détails et horaires sur : tv5monde.com/dfmensuelle
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La Jalousie de la tortue
(Un conte du Nigeria ) 
Pages 71 et 72

Dans un village, vivaient Ijapa la tortue et Adjà le chien. Ces deux 
amis étaient les seuls animaux qui cohabitaient avec les hommes, 
les femmes et les enfants.
Un jour, alors qu’ils se baladaient, ils croisèrent Yawa, la femme la 
plus âgée du village. Elle portait sur son dos un fagot de bois très 
lourd et avait du mal à marcher. Adjà le chien la salua :
— Bonjour, grand-mère !
— Bonjour, mon enfant !
Pris de pitié, Adjà le chien proposa à son amie Ijapa la tortue d’aider 
la vieille dame à porter son fagot jusqu’à chez elle. Ijapa lui répondit :
— Tu m’as bien regardée. Tu m’imagines, moi Ijapa, jolie comme je 
suis, en train de porter sur mon dos un gros fagot pour raccompagner 
une vieille femme aussi lente. Non, je ne peux pas perdre mon 
temps ! Je suis désolée.
Puis, elle donna dos au chien.
Choqué par la réaction de son amie, le chien répliqua :
— Ijapa, tu t’entends parler ? Tu sais très bien que la tradition nous 

demande d’être respectueux envers les personnes âgées.
[…]
C’est ainsi qu’Adjà le chien aida seul la vieille femme à porter son fagot.
La vieille dame fut touchée du comportement du chien :
— Merci beaucoup, mon enfant. […]
Elle fit entrer Adjà le chien chez elle
— Voici trois tambours. Choisis celui qui te plaît le plus et apporte-le-moi.
Adjà le chien s’exécuta. Il opta pour le petit tambour qu’il remit à Yawa.
Elle aima le fait qu’il ait choisi le plus petit tambour, puis l’encouragea à rester humble toute sa vie. Elle ajouta :
— À chaque fois, je dis bien à chaque fois que tu auras faim, bats simplement le tambour. Ce sera comme un signe 
que tu m’enverras automatiquement, la nourriture apparaîtra.
Adjà le chien s’inclina, la remercia plusieurs fois, et rentra paisiblement chez lui.
Un jour arriva, où la nourriture vint à manquer. Alors que les provisions des villageois s’étaient épuisées, Adjà le 
chien, lui, ne manquait de rien. Il suivait scrupuleusement les indications de la vielle Yawa et mangeait chaque jour 
à sa faim…
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